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P
at Meignan, né à la fin des 
années 70, a vu son enfance 
bercée par la culture custom. 
Passionné dès son plus 
jeune âge par l’ univers de 

la mobilité, comme il le nomme 
lui-même, il a consacré sa vie à 
ça... Pourtant, il n’ est pas devenu 
garagiste et a plutôt choisi les voies 
de la communication. Il raconte : 
« Quand j’ ai commencé ma carrière 
dans les métiers de la communication, 
je me suis rendu compte que posséder 
un média était un excellent moyen 
pour rencontrer les personnes qui 
me passionnaient et faisaient ce que 
j’ avais envie de faire moi aussi. Pas 
vraiment intéressé par l’ argent mais 
plus par les rencontres, le savoir des 
autres, j’ ai passé vingt ans de ma 
vie à faire de l’ image, construire des 
coups, rencontrer des gens... Un peu 
comme un électron libre, sans attache 
véritablement. » Ce qui l’ a sans doute 
poussé à créer un magazine réputé 
dans le domaine de l’ automobile et 
de toutes les choses qui se rapportent 
à cet univers de la “transportation”. 
Là-aussi, il explique : « J’ ai monté 
Intersection avec des associés en 
Angleterre il y a douze ans. C’ était 
pour moi l’ idée parfaite pour réaliser 
ce que je voulais faire dans ce milieu 
de passion. J’ ai produit beaucoup 
de choses un peu barrées. J’ ai couru 

quatre fois le Gumball, je l’ ai gagné 
une fois. Je ne suis pas un mec de 
bureau. J’ ai plus la capacité d’ avoir 
une idée, de trouver l’ argent et de 
la faire. C’ est ce qui m’ anime dans 
tout ce que je fais, mettre en œuvre 
et réaliser mon idée. » Parallèlement 
à Intersection, il a aussi une agence 
de communication, connectée sur 
l’ univers qu’ il adore. Il nous en dit 
un peu plus : « Auto, moto, bateau, 
avion, vélo... toute cette industrie 
participe de l’ envie que nous avons 
de bouger, de nous déplacer. Donc, 

dans cette optique, j’ ai monté une 
agence : L’ écurie. Nous bossons 
en relation avec des marques et 
des constructeurs : PSA, Renault, 
Venturi, Tesla... mais aussi des 
industriels asiatiques, ou indiens. » 
Un magazine, une agence de com’ , 
Pat donne l’ impression de ne jamais 
s’ arrêter. Et il le confirme : « Sur un 
autre aspect, j’ ai un travail de créative 
advisor comme on dit. Et là, je bosse 
sur des missions spéciales. Depuis 
2014, je bosse sur le retour de Renault 
en F1, avec d’ autres consultants et 
des décideurs de la marque au plus 
haut niveau. Ma compétence se situe 
de manière assez transversale, avec 
des connaissances dans des domaines 
que certains décideurs ne maîtrisent 
pas. » Il a aussi créé une plate-forme 
numérique où se rejoignent des 
créateurs du monde entier autour 
de la mobilité. Il en parle : « Il y a 
deux ans, alors que j’ étais à Venise en 
week-end avec ma femme je visitais 
l’ arsenal. J’ adore ces lieux d’ histoire, 
un peu magiques, Marco Polo, ce 
mec qui a construit des bateaux 
pour aller conquérir le monde dans 
ce lieu... bref, je me prends 
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MATRIX
SPORT, MUSCLE BIKE, SPEED & ADRÉNALINE

Bien que plongé dans le monde 
digital, Pat Meignan conserve 

l’amour de l’édition papier et des 
belles choses. La preuve avec son 

superbe ouvrage sur The Arsenale. 

RÉUNIR EN UN LIEU VIRTUEL LES GRANDS 
CRÉATIFS DU MONDE MOBILE.

L’UNIVERS DE LA “TRANSPORTATION” LE 
FASCINE ET IL VIT SA PASSION À FOND...

Streamline moderne par Max Hazan
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une claque. Trois jours plus 
tard, je pars pour Hong Kong et je 
rencontre un monsieur très branché 
dans ces nouveaux médias qui sont 
en train de modifier nos façons de 
communiquer. Là, je me dis, il faut y 
aller ! Du coup, je monte The Arsenale 
LTD. Avec un simple Instagram je 
me suis lancé. » Bon. Dans le genre 
gonflé, Pat se pose là. Mais quel est 
son but ? Il rétorque : « L’ histoire est 
la suivante : derrière ces engins et ces 
machines, il y a des hommes. Tous 
animés par la même passion et le désir 
de faire librement les choses, créer 
une machine, se déplacer, innover. 
De plus, avec le phénomène des start 
up, chaque individu un peu créatif 
devient une marque à lui tout seul : 
Blitz, Bandit Nine, Max Hazan...  
Je me suis rendu compte qu’ il n’ y avait 
aucun lieu pouvant fédérer tous ces 
talents isolés. J’ ai eu l’ envie de créer 
une plate-forme permettant de mettre 
tout le monde autour de la table et de 
les faire travailler ensemble, sans pour 
autant devenir le “patron”.  

Mon idée est de donner les impulsions 
nécessaires au développement de ces 
idées isolées. Je sentais qu’ il y avait 
des grosses potentialités. J’ ai trouvé 
des investisseurs, venus du monde 
du pétrole, intéressés par cette idée. » 
Justement, ce concept, que peut-il 
apporter et en quoi est-il utile ? Pat 
réplique : « Dans ce milieu, il faut être 
référent, crédible et vrai. Mon projet 
de market place tient sur le fait que j’ ai 
rencontré tous les mecs que je voulais 
voir nous rejoindre. Je ne suis pas là 
pour vendre à leur place mais pour 
faire connaître leur travail. Sur The 
Arsenale, on a quatre grands secteurs 
définis : une market place, un lab, 
un fond, de l’ édition. Pour l’ édition, 
ce sont plutôt des projets personnels. 
Le Lab, c’ est de la mise en avant de 
nouveaux chercheurs avec un sponsor 
comme Tudor qui rentre dans le 
Lab et finance des recherches. Sur la 
partie marché, je propose de mettre 
en valeur tous ces créateurs centrés 
autour de la mobilité de demain. 
Le fond, lui, se constitue peu à peu 
autour des compétences que nous 
réunissons au fur et à mesure. Bien 
que ce projet soit avant tout digital 
dans sa diffusion, j’ ai voulu cependant 
faire un très beau livre qui présente le 
concept. Alcantara à Milan avait eu 
vent du projet et ils ont voulu rentrer 

dans l’ histoire. Alcantara est une 
marque reconnue dans cet univers et, 
du coup, ils rentrent complètement 
dans l’ univers créé par The Arsenale. 
Ensuite, ils sont devenus partie 
prenante dans sept des projets. The 
Arsenale devient quasiment un 
lobbyiste dans ce milieu et met en 
rapport entre eux des personnes qui 
ne se contactaient pas forcément. » 
Dynamique s’ il en est, prêt à prendre 
des risques, on se demande si Pat 
dort bien avec une telle usine à gaz 
entre les mains. Il sourit et nous 
dit : « La notion de risques est bien 
évidemment présente mais je vis ça 
avec une telle intensité que même si 
je dors peu, je compense largement 
par le fait d’ avoir lancé ce projet dont 
je rêvais. Si ça ne rapporte pas encore 
beaucoup d’ argent, j’ ai beaucoup de 
chance et de travail : Intersection, 
l’ agence L’ écurie, mes consultations 
auprès des marques... Moi, je crois à 
ce projet, des financiers me suivent, 
et ça commence à fonctionner. Il faut 
juste continuer, se concentrer sur les 
objectifs et croire à la réussite. Je sais, 
après très peu de temps d’ existence, 
que le concept est bon. Donc on va 
continuer. » Il aurait tort d’ ailleurs de 
s’ arrêter en si bon chemin, sur The 
Arsenale, on a généralement rendez-
vous avec du rêve...  MH

AMOUREUX D’AVIATION, 
DE MOTOS, D’AUTOS,  
DE BATEAUX, DE VÉLOS PUB

Karmaran K1, une autre idée de la navigation...

Easy like sunday 
morning par Urban 
Motor, est présenté 
par The Arsenale.
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